
Province de Paris des Carmes Déchaux

P è r e  J a c q u e s  d e  J é s u s
La lettre du comité

N°40 2022

Une enfance
 normande



Les 10, 17 et 24 janvier 2022, le couvent d’Avon a proposé trois 
conférencespourdécouvrirlafigureduPèreJacquesdeJésus:

• Lafidélitédansl’amitiéparfrèreGérard-MarieScoma
• LePèreJacquesàl’écoledelaPetiteThérèseparfrèreJeanAlexandre
deGaridel

• LePèreJacquesetl’audacedelalibertéparfrèreJean-BaptisteGélébart 

Elles sont disponiblesenligne:
jacquesdejesus.com/rubrique actualité

Vous l’avez sansdoute remarqué,La Lettre du Comité Père Jacques fait 
peauxneuve!Sontirageaégalementétéaugmentépourpermettreaux
abonnéesdelarevueAvenir du Carmeldelarecevoirensupplément.Ces
évolutions impliquentégalementunchangementdeparution:désor-
maisvousrecevezlalettre du Comité Père Jacquesdébutseptembre.
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Uneexpositionintitulée:‘‘LesÉglisesetlaShoah’’
se tiendra du 16 juin 2022 au 15mars 2023 au
Mémorialde laShoah,17rueGeoffroy l'Asnier,
75004Paris.

Pour le Carême 2023, la retraite en ligne
proposéeparlaProvincedeParisdesCarmes
Déchauxs’intitule:ParlaCroixverslaLumière.
EtsedérouleraencompagnieduPèreJacques
deJésus.

Expositions tEmporairEs  
‘‘LEs ÉgLisEs Et La shoah’’ : du 16 juin 2022 au 15 mars 2023

https://billetterie.memorialdelashoah.org/fr/evenement/ 
a-la-grace-de-dieu-les-eglises-et-la-shoah

À propos du buLLEtin

rEtraitE En LignE CarêmE 2023 : 
par La Croix vErs La LumièrE

retraites.carmes-paris.org

trois ConfÉrEnCEs En LignE

Inscriptions:

IlyserafaitmémoireduPèreJacquesdeJésusàtraversdivers
écrits,l'expositiondesonNouveauTestamentlatinetdelavalise
chapellereçueaucampdeCompiègne.Allezlavisiteretfaites-la
connaître.



L’enfance, la jeunesse de LucienBunel, fu-
tur père Jacques de Jésus, à quoi ressem-
blaient-elles?Quelstraitspeut-onmettreen
avant?
Lecourage,lavolonté,larecherchedelavéri-
té,delajustice,lesoucidubienduprochain,
d’une part, la joie, l’entrain, la camaraderie,
l’humour,d’autrepart,toutcelaestdéjàpré-

sentchezlejeuneLucien,tantaumilieudesafratrie,enfamille,
qu’avecsescamaradesdeséminaire,ouautresamis.
Nuldoutequebiendes traitsde la fortepersonnalitédupère
Jacquesnesoientdéjàenplacedèslesdébutsdesavie.Celuiqui
n’hésiterapasàparlerde lasaintetécommel’horizonde lavie
auxélèvesduPetit-Collège,qu’ilafondéetdirigéàAvon,aeu
uneenfance,unejeunessequiluiontpermisdemûrircetteper-
sonnalitéquenousconsidéronscommeexemplaireaujourd’hui.
Et c’est bienpour cela quenousprions etœuvronspour que
l’Égliselereconnaisse.
LeMémorialPèreJacques,inauguréle2juin2021,etdontcette
Lettre 40 rend compte, s’inscrit dans cette œuvre, il souhaite
répondre au devoir demémoire que nos générations actuelles
doiventremplirenverslesgénérationsàvenir.
Toutepersonneestriched’expérienceshumaines,heureusesou
malheureuses,expériencesquitissentunelonguemémoire,une
mémoirepersonnelle, familialeet au-delàunemémoirequi re-
jointfinalementcelledetoutunpeuple,voiredel’humanité.
Lecouragequ’amanifestéLucienBuneldèssonenfance,etqu’il
a démontré sans conteste jusqu’à lafinde sa vie aumilieude
l’enferdescampsnazis,cecourageestpournousunexemple.
Alorsquedans l’Europedecetteannée2022, lemalheurde la
guerrefaitsaréapparition,nouspouvonsêtreéclairésparlavie
dupèreJacques,unevieauserviceduBien!

ÉDITO

Fr. Robert ARCAS, ocd(Lisieux)
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Le 2 juin 2021, nous avons inaugurer le lieu dédié à la mémoire du Père 
Jacques de Jésus et que nous vous invitions à découvrir lors d’un passage 
à Avon.

Déroulement de la journée
La journée a débuté par la messe à Saint-
Pierred’AvonprésidéeparmonseigneurJean-
YvesNahmias,évêquedeMeaux.Àl’issuede
lacélébration,nousnousretrouvonsdansle
parcducouventparpetitestablesdesixper-
sonnes,occasionderencontresetd’échanges.
Endébutd’après-midi,nousavonsprojetéle
film Par la Croix vers la lumière, Père Jacques de Jé-
sus (1900-1945),documentairetournésurles
lieuxoùestpassélePèreJacques.
Nousnous sommes retrouvés au cimetière
pour le mot d’accueil du provincial, frère
Christophe-Marie, puis pour le dépôt des
gerbes de lamairie d’Avon et de la famille
Bunel.
Puis ce sont les discours officiles:Madame
Nouhaud, maire d’Avon prend la parole,
suivie de madame Delphine Gamburg, au
nomdel’Ambassaded’Israëletdemonsieur
Ralph Memran pour le Comité français de
YadVashem.Pourclorecetinstant,monsieur
Anne-PierredeMontesquiouapportesonté-

Inauguration du Mémorial  
Père Jacques

MonseigneurJean-YvesNahmiasprésidantlamesse

Motd’accueilduProvincialaucimetièreconventueld’Avon
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moignagedel’arrestationdu15janvier1944.
Notre préposé général, Saverio Cannistrà,
coupealorslerubanetunevisiteguidéealieu
pendantqued’autrestrinquentsouslesom-
bragesdumajestueuxtilleuldelacour.
Delamessejusqu’àlafindenotrerencontre,
des membres du groupe NoteSolidaires ont 
jouédiversmorceauxdemusiqueschrétienne
etjuivequisoutenaientnotreméditation.

Une grande diversité

À cause de la pandémie, les invitations ont
étélimitées,mais,outrelesofficiels,presque
toutes les phases de la vie du Père Jacques
étaient signifiées; Enfance avec les des-
cendantsde sonneveuSerge et lemairede
Barentin;sonservicemilitaire,aveclesdes-
cendantsdelaMé-méChalot;sonséjourau
Havre,aveclaprieuredelacommunautédes

Fr. Didier-Marie GOLAY,  
ocd(Lisieux),Vice-postulateurdelacause

carmélites et des descendants de la famille
Dufour;sonactionàAvonaveclesdescen-
dants de Paul Mathéry, d’Aristide Roux et
deRémyDumoncel;lesenfantsdeMaurice
etSimonBasetdeBernardDobiecky, trois
jeunes juifsque lePère Jacquesacachésau
Petit-Collège;unancienélèveetdesenfants
d’anciensélèves,decompagnonsdedéporta-
tion;lepetit-filsd’AlbertOuzoulias,«Colo-
nelAndré»chef desF.T.P.
À la fin de l’après-midi nous ne pouvons
qu’être dans l’actionde grâce pour ce
temps de fraternité vécu autour
delafigureduPèreJacques.

Lepréposégénéral,pèreSaverioCannistràcoupe
leruband’inaugurationduMémorialPèreJacques
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Inauguration du Mémorial Père Jacques

Discoursdemadame 
leMaired’Avon
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Ouij’yétais!

J’avaisdouzeansenclassede4ème et dans notre classe de 4èmenousavionsreçu,
troismoisplustôt,unnouveaucamarde,inconnu,quiestarrivé,qu’onatoutde
suiteassimilétrèsnormalementmaisdontonneconnaissaitrienetquineparlait
jamais,nide sa famillenide sesparents.Mais enfinc’étaituncamardenormal,
commelesautresetencejourdejanvier44nousétionsentrésenclasseà9hdu
matin,normalement,lecourssuivaitetà9h10laportes’estouverteunpeusèche-
mentsuruntypeenimperméableetchapeauderrièrelequelonvoyaitdeuxalle-
mandscasqués,fusilssurl’épaule.Letypeplongeledoigtverslegrosdelaclasse
endisant«MonsieurBonnetfenez».EtnotrepauvrepetitcamaradeBonnetaplié
sesaffaires,estpartietl’asuivi.Cetteaffaireétaitterminéepournous.Jecroisquela
mêmescèneadûavoirlieuen5èmeoùétaitLouisMalleetégalementchezlesgrands
enpremièreouilyavaitaussiunenfantcaché.

Ensuite:unpeudepagaille.Ons’est retrouvédans lacour,massé, il yavait le
grandperronàl’époqueetontrouveenhautduperronlegarsdelagestapoque
nousavionsvuenclasseentraindedéblatéreretlesélèvesgrands,placésjusteen
dessousdeluisurleperronetpuistoutelesclasses,nousétionsmisenrangcarré
bienréglé,bienserré,faceàl’allemandquipéroraitsursonperronetd’ailleursun
grand l’a interromputoutd’uncoupendisant«maisc’étaitnoscamarades!»À
quoi l’allemandarépondu«Onn’estpasKamaradeavecunnègre,onn’estpas
Kamaradeavecunjuif ».Commeçaleproblèmeétaitnettementposé.

Onestrestélà.Sousleperronquiétaitlepassageentrelecollègeetlecouventona
vunostroiscamardessortiravecleurspetitsbaluchonsencadrésparlesAllemands.
Onlesabienapplaudietditadieu.EtpuisensuiteestarrivélePèreJacquesqui
nousadit«Aurevoirlesenfants»,restécélèbreetilavaitmêmeajouté«Continuez
sansmoi».Toutaétéfini.Aprèsçaonaétédéjeuneretpuisl’après-midionatout
fini.Onestpartietà4hdusoir,lecollègeétaitfermé.

Anne-Pierre de MONTESQUIOU (†)

Inauguration du Mémorial Père Jacques



L’histoire d’une Photo :  
Le Père Jacques dans son bureau 

avec un élève

Cette photo du Père Jacques dans son bureau de directeur est présentée 
dans le Mémorial Père Jacques inauguré le 2 juin 2021, en très grand format 
à droite du bureau de professeur du Père Jacques.
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D'où vient-elle  
et de quand date-t-elle ?

Cette photo est l'œuvre de Robert Spalart,
mongrand-père.L'élèveestsonfils,Jacques
Spalart. D'après l'âge que l'on peut donner
à Jacques Spalart: 13ou 14 ans, cettepho-
todatedel'année1943.Onpeutvoirqueles

deuxprotagonistesnesontpastrèsàl'aiseet
spontanésdanscetexercice.
EnraisondesonamitiéaveclePèreJacques,
quivaêtrerappelée ici,RobertSpalart,pas-
sionnédephotographie,aprisdescentaines
dephotosduPetit-Collègeetdesesactivités
pendantlaguerreetquelquesphotosduPère
Jacques,ainsiquedesphotosdesobsèquesdu
PèreJacquesàAvonle26juin1945etd'une

L’histoire d’une Photo



Robert Spalart (1886-1962)

RobertSpalartestnéBelgeen1886àMau-
beuge. Son grand-père étant né Français
dans l'éphémèreDépartementde Jemmapes
(1793-1814),RobertSpalart,sesparentsetsa
sœurontétéréintégrésàleurdemandedans
lanationalitéfrançaiseen1901.
Robert Spalart, ingénieur diplômé de l'Ins-
titutIndustrielduNordde laFrance, l'IDN
(aujourd’huil’ÉcoleCentraledeLille),débute
sacarrièreprofessionnelledansl'entreprisede
métallurgieetdemécaniquelourdecrééeen
1873àFerrière-la-Grandeparsongrand-père
maternel, Augustin Delattre (1837-1907),
orphelindepèreà11ansetouvrierautodi-
dacte.C'estdanscecadrequ'ilvients'installer
àMelun en Seine-et-Marne en 1923, quand
ildevientdirecteuradministratif etfinancier

cérémoniecommémorativeàBarentin oùl'on
voit lamèreduPère Jacques,Pauline Bunel
(1868-1952),néePontif.
Peuaprès laguerre,RobertSpalartadonné
destiragesdeplusieursphotos,dontcelle-ci,
laplusconnue,auxcarmesd'Avon.Dans le
mêmeesprit,j'aiprêtél'intégralitédesespho-
tosetdeslettresduPèreJacquesaufrèreDi-
dier-MarieGolay,créateurdeceremarquable
Mémorial et vice-postulateurde la causedu
PèreJacques,pourqu'ilpuisselesscanner,ce
quiaétéfait.
Dans lecadrageplus largedunégatif d’ori-
gine,onpeutvoird’autresélémentsdemobi-
lierdubureauduPèreJacquesen1943.

des usines deDammarie-les-Lys du groupe
DelattreetFrouardissud'unefusionen1919.
Robert Spalart quitte le groupe Delattre et
Frouarden1929pours'établiràsoncompte
commecommissaireauxcomptesetadminis-
trateur de sociétés.En raison de sa passion
pour le cheval et l’équitation, il décide de
s'installer définitivement àFontainebleauoù
ilacquiertunemaisond'architecteau1dela
rueCarnot.De1925jusqu'ààsamort,ilsera
l'unedeschevillesouvrièresdelavieéquestre
deFontainebleau,de larégionetfédérale.Il
décèdeen1962àParis.
Au printemps 1941, Robert Spalart décide
de transférer son fils en cours d'année sco-
laire de l'Institution Saint-Aspais, institution
religieusedeFontainebleau, auPetit-Collège
Sainte-Thérèse de l'Enfant-Jésus à Avon.
C'estàcetteépoquequ'ildevientunproche
du Père Jacques pour lequel il nourrit une
grandeadmiration.
Uneanecdoteétonnantemontre laproximi-
té qui s'est rapidement établie entre le Père

8

Le contexte historique

PhotocomplèteduPèreJacquesdanssonbureauavecunélève



Jacques et Robert Spalart. En septembre
1941, peu avant la rentrée scolaire qui était
plus tardiveà l'époque, lePère Jacquesécrit
à Robert Spalart pour lui demander, consi-
dérantsesentréesdans lemondeducheval,
s'ilpeutluifournir100à150kilosdefers-à-
chevaldansdescaractéristiquesetdesdimen-
sionsspécifiées?!Lebutestdeleséchanger
avecunfermiercontreduravitaillementpour
lePetit-Collège.
Mon grand-père a-t-il rempli cette mission
inhabituelle? Tout porte à le croire. Dans
sonagendade1941ontrouvelesdeuxmen-
tions suivantes, en date du 24 Septembre:
"PèreJacq/Bondelivraisonpourferrure",
etendatedu26Septembre:"Forge/Père
Jacques".
Affaireplusémouvante,enjanvier1943Ro-
bertSpalartdonnespontanémentuneimpor-
tante sommed'argent auPère Jacquespour
renflouerlescaissesduPetit-Collègequisont

alors vides. Une longue lettre de remercie-
mentsoùlePèreJacquess'ouvredemanière
inhabituellesursessentimentstémoignedesa
surpriseetdesonémotion.
DanslesagendasdeRobertSpalartdel'époque
onrelèvedesdînersduPèreJacquesrueCar-
not,cequidevaitêtreappréciableetapprécié
encettepériodedegrandesprivations.
RobertSpalartamèneaussilePèreJacquesà
monter à cheval chez lesmilitaires au quar-
tierduCarrousel,oùleCadreNoirs'installe
enmars1943,suiteàl'occupationdelaZone
Librele11novembre1942,danslecadredé-
militarisé de l’École Nationale d’Équitation
dirigéeparlecommandantGérarddeBalorre
(1899-1974), médaillé olympique en Dres-
sageauxJeuxOlympiquesdeBerlinen1936.
Etilluisertdechauffeuràl'occasion,notam-
mentpourserendreàuneréuniond'anciens
élèvesduPetit-Collège,tenueàParisle31oc-
tobre1942.
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Paris,31octobre1942,réuniond’anciensélèvesduPetit-Collège,RobertSpalartestassisàcôtéduPèreJacques,toutàdroitedupremierrang.

L’histoire d’une Photo



Jacques Spalart (1929-1989)

Jacques Spalart, son fils unique, est né en
1929àParis,aumomentoù la familles'ins-
talleàFontainebleau.IlentreauPetit-Collège
auprintemps1941,peuaprèssaréouverture,
enclassedecinquièmelorsdutroisièmetri-
mestredel'annéescolaire1940-1941.Ilsera
élèveauPetit-Collègejusqu'en1945.
Ilestprésentle15janvier1944lorsdel'arres-
tationduPèreJacquesetdestroisadolescents
juifs.J'aisoncahierdetextesquisetermine
cette semaine-là. Il était alors en troisième,
entrelaclassedesecondedeJacquesFrance
Halpern,aliasJacquesDupré,etlesclassesde
quatrièmedeDavidMauriceSchlosser, alias
Maurice Sabatier, et de cinquième d'Hans
HelmutMichel,aliasJeanBonnet.Monpère
n'a jamais parlé enmaprésencede ce trau-
matismevécuàl'âgede14ans.Parcontre,sa
photodanslebureauduPèreJacquesatou-
joursétéaumurdenotresalledeséjourdans
lamaisondelarueCarnot,et iln'yenavait
pasd'autre.

Lors des obsèques du Père Jacques àAvon
le26juin945,RobertSpalartaprisplusieurs
dizainesdephotos.Ellesmontrentlesdépla-
cements du cercueil du Père Jacques avant
l'entréedanslachapelleducouventetaprès
lasortiedecelle-ci, laveilledans lachapelle
etl'inhumationdanslecimetièredescarmes
au fond du jardin. Sur certaines photos on
voitJacquesSpalartporterlecercueilduPère
Jacquesquandilquittelachapelleettraverse
lacour.
Aussi passionné de cheval et d'équitation
quesonpère,JacquesSpalartafaitunecar-
rièred'officierdecavalerie,principalementau
premier régimentétrangerdecavaleriede la
Légion étrangère et auCentreNational des
Sports Équestres (ultérieurement le Centre
sportif d'équitationmilitaire,etprésentement
l’ÉcoleMilitaired’Équitation)auquartierdu
CarrouselàFontainebleau.
Ilestdécédéprématurémentdemaladiele15
janvier1989àFontainebleau,soit45ansjour
pourjouraprèsl'arrestationduPèreJacques.
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LesobsèquesduPèreJacques



Après la Guerre

Après la Guerre, Robert et Jacques Spalart
ont conservé des relations suivies avec des 
carmeséminentsdeleurépoque.
Avec le père Philippe de la Trinité (1908-
1934-1977), Jean Rambaud, provincial des
carmesetrésistantpendantlaguerre,nommé
en 1952 auVatican au Saint-Office, devenu
en1965laCongrégationpourladoctrinede
laFoi.Sacorrespondanceetunephotodans
sonbureauromainaudébutdesannées1970,
ontétépréservées.
AveclePèreAndré-MariedelaCroix(1906-
1931-1960),HenriPradal,quiprit lasucces-
sionduPèreJacquesà ladirectionduPetit-
Collège.Ilétaitledirecteurdeconsciencede
RobertSpalart,quil’avisitéunedernièrefois
unesemaineavantsondécèsdansunhôpital
parisien.
Et avec le PèreMaurice de la Croix (1912-
1938-1981),JacquesLefèvre,quiabaptiséles
deuxderniersdessixenfantsdeJacquesSpa-
lart en l’Église Saint-Pierre d’Avon en 1965
et1966.

Nathalie Spalart (1927-2006)

Nathalie Spalart, née Simon, épouse de
JacquesSpalart,apparaîtparunfaitextraor-
dinairesurunephotoprésentéedanslader-
nière salle duMémorial.Ellemontre laCé-
rémonie qui a eu lieu le 12 janvier 1992 au
cimetièrejuif deFontainebleau.Lorsdecette
cérémonie lamémoire des trois adolescents
juifsarrêtésauPetit-Collègeaétéhonoréeen
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Cérémoniedu12janvier1992,ladameenlongmanteaumarron
àdroitedelaphotoestNathalieSpalart

gravant leursnoms sur la stèledu cimetière
etenplantantcinqarbresenleursmémoires
etencellesduPèreJacquesetdeRémyDu-
moncel,nommésJustesparmilesNationsen
1985.

L’histoire d’une Photo

PèreAndrédelaCroixen1970

Jacques SPALART



Nous vous présentons quelques extraits de l’ouvrage « Le Père Jacques 
Martyr de la Charité » aux éditions  Desclée de Brouwer (pages 21 à 26).

Une enfance normande

Les parents  
de Lucien Bunel

Monpèrefaitdesheuressupplémentaires
pour augmenter ses maigres ressources,
écritM.RenéBunel.C’est un simpleou-
vrierdefilature, intelligent,trèsdroit, très
appliquéàsontravail,cequiluivalutfina-
lementavecl’estimedesonpatron,laplace
enviée de contremaître. Il est aussi très
pieuxetditsonchapeletenallantautravail
ouenrevenant.
Àl’époquedelanaissancedeLucien,ilde-
vaitgagner3frs50parjour.
Il se levait à5heuresdumatinet travail-
laitjusqu’àseptheuresdusoir,sanssame-
diaprès-midi,avecenpluslacorvéeledi-
manchejusqu’àmidi.
Lesoir, ilrentraittard,mangeaitsasoupe
etbienpeudechose,presquesansparler,
puis tout lemondeallait secoucher, sauf 
lesamedi…Mamèrem’asouventrappelé
letempsoù,ellesemettaitaubaquetavec
monpère,lesamedisoir,pournettoyerles
uniques chemises et tabliers afin de pou-
voirhabillerproprementsonpetitmonde
ledimanchematin.
Commenous,Lucienfuthabituétoutjeune
àuneviedetravail.Ilétaitlevétrèstôtet
couchéaussid’assezbonneheure.Quantà
lanourritureelledevaitêtrecequ’elle fut

plus tard pour nous, sans doute un peu plus 
maigre encore. J’étais le dernier; mes frères
aînés travaillaient déjà, et grâce à leurs petits
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La famille Bunel en 1907, de gauche à droite:

Alfred(lepère)Alfred(lepère)
1871-1943

AlfredAlfred 
1895-1916

Pauline(lamère)Pauline(lamère)
1868-1952

AndréAndré
1897-1971

GastonGaston
1903-1962

MadeleineMadeleine
1901-1983

LucienLucien
1900-1945

MauriceMaurice
1905-1998

Deux enfants ne sont pas sur la photo :
YvonneYvonne

mai1896-sept.1896
René René 

1906-1981



Une enfance normande

« Je serai un grand, 
grand M. le curé »

Il[Lucien]acinqans,quandàbrûle-pourpoint,
ildéclareàsamère,aumomentdudépartde
son frèreAlfredpour l’écolecommunale: «
Tusais,maman,quandjeseraigrand,jen’irai
pasàl’écoleàAlfred».–Etoùiras-tu?de-
mandesamère:«Àl’écoledeM.lecuré,car
jeseraiungrand,grandM.leCuré».
QuandLucieneutlajoied’assisteràlamesse
etd’êtreenfantdechœur,iln’eutplusqu’une
idée, celle de jouer àM. le curé. Comme il
était plus âgéquenous, il fallait unpeu su-
birsaloi–nonpasqu’ill’imposât,carilavait
l’artdenouslafaireaccepter–etjemerevois
ânonnantdesa,a,a,o,o,o,etprenantpart
à des processions burlesques par le décor,
mais combien sérieuses dans l’intention! À
cetteépoque(j’avais4ou5ans),Lucienfut
surprisdanslegrenier,montésurunechaise,

s’adressant sans doute à des fantômes pour
louer lesbeautés et lesbontésdeDieu.Ma
mèreetdesvoisinesquis’étaientcachées,en-
tendirentsonsermon; lavoixdecetenfant
lestouchabeaucoup.Etl’enfantditàsamère
quil’interrogeaitàcesujet:«Ilfautbienque
j’apprenneàparlerauxhommes».
Dès lors,Lucien était pour tousmarquédu
sceaudeDieu.Onl’appelait«lepetitcuré».

Une enfance normande

Pavilly11juillet1925,l’abbéLucienBuneletsesparents

« Il faut bien  
que j’apprenne  

à parler aux hommes »

salaires, amélioraient notre situation. Il est
exactquenousne connaissionspas lebeefs-
teakàlamaison,c’étaittropcher.
Et cependant nous vivions heureux, car,
si papa travaillait toute la journée, maman
veillaitàlabonnetenuedesespetitsquiap-
prirent tous à bien prier sur ses genoux.À
table, il fallait être sage et ne bavarder que
lorsqu’on y était invité; attendre que ma-
manserveetdemandertrèspolimentcedont
nouspouvionsavoirbesoin.Avantdenous
envoyerencourse,mamèrenousrecomman-
dait toujours le«Bonjourmonsieuretbon-
jourmadame», «Mercimonsieur, au revoir
monsieur»,etgarelavoléesinousomettions
parhasarddenoussoumettreàlarègle![...]
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À l’école à l’église
Lucienallaità l’écolecommunaledeBaren-
tin. «Il était souvent premier en classe. Il
étaittrèsgai,moqueurmême,rapporteunde
sescamarades.Nousavonseuunmaître
d’école dunomdeBeaudet que je n’ai
jamais bien aimé, Bunel se moquait

misdufromage,puiss’avançant,illeprésen-
taauvieillard.Cedernier,posantsamainsur
latêtedeLucien,déclara:«Jelesavais,mon
petit,quetumedonneraismonpain;jetere-
mercie,jen’enaipasbesoin,queleBonDieu
teprotège!»Commemon frère insistait, le
vieillardluidit:«Non,merci,petit,tongeste
mesuffit».[...]

Danssesgrandes lignes, jeconnaissaismoi-
mêmepar lePère Jacques le traitquevoici.
–Lascènesepasseen1909.«Nousjouions
dans le jardin,mes frères,ma sœur etmoi,
écrit M. René Bunel. Il devait être quatre
heuresdel’après-midietc’étaitsûrementun
jeudiouunjourdevacances.Toutàcoupun
mendiantpousselagrilled’entréeets’avance
versnous.Jecroisrevoircevénérablevieillard
à la longuebarbe,bâtonenmain,baluchon
sur le dos. Effrayés, nous nous précipitons
près de notre mère. Le mendiant demande
l’aumône, ne serait-ce qu’un morceau de
pain.Mamèreluimontresesenfantsetluidit
qu’étanttroppauvre,ellenepeutriendonner,
qu’ilailledoncchezlesriches,etc…Pendant
cetemps,Lucienavaitouvertlebuffetettaillé
ungrandmorceaudepainsurlequelilavait

1910,patronagedeBarentin,lePèreJacquesestenbasàgauchedelaphoto

CartereprésentantlesvillesoùestalléLucienBuneldesonenfanceauCarmel.
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Une enfance normande

beaucoupdelui.UnjourlepèreBeaudetse
fit une entorse en descendant les escaliers.
Je vois encoreBunelpartir d’un formidable
éclatderire.
Unautre jour lepèreBeaudetnousdonnait
une explication sur l’odorat: il fit «pouah-
pouah», et ce fut encore pour Bunel l’oc-
casion de se moquer de lui en faisant des
«pouah-pouah»àn’enplusfinir.
Je me demande maintenant si Bunel ne se
doutaitpasvaguementquec’étaitunsectaire,
plusoumoinsfranc-maçon»
Il réussit bien en français, note sa sœur
Madeleine,etquandnotremaîtressenouslit
en classe sa rédaction envoyée par l’institu-
teur,jereconnaistoutdesuitequec’estson
devoir.»
AutémoignagedeM.Ternon,alorsvicaireà
Barentin, «Lucien se fait remarquer dema-
nière générale par son application à l’étude
etparsoncaractèreunpeuréservé,presque
réfléchi; il évite les jeux bruyants.Au caté-
chisme,ilestd’unerégularitéparfaiteetd’une
rare attention. À l’examen de la première
communion – en 1911 – il est premier sur
soixante-cinq. Il aime lesofficesetcommu-
niedetempsentemps,unpeuplussouvent
queneleprescritlerèglementd’alors.Ilaime

aller à l’église, y prier seul, longuement et
sans bruit.Dès son enfance, il a une prière
contemplative.Ilétonnedéjàparlà.
DeMmeBunel, jetiensletraitsuivant.Elle
ne voulait pas que son fils Lucien allât à la
messedesixheureetdemielematin,surtout
lorsqu’ilfaisaittrèsfroid.Elleleluidéfendait.
–«Etilvousdésobéissait»luidis-je.«Oh!
Il savait bienme prendre,me répondit-elle,
ilétaitsigentil…Jeluidisais:Lucien,tun’y
retourneras pas,mais il devinait qu’au fond
jeneluienvoulaispas,alorsilrecommençait
etjelelaissaisfaire».Ilavaitdéjàlamanière
d’atteindresesfins.

Philippe de la Trinité, 
 Le Père Jacques Martyr de la Charité,  

éditions Desclée de Brouwer, pages 21 - 26



Souvent la sainteté a étéprésentée à lama-
nièred’uneprédestinationirrésistibleetauto-
matique.C’étaitpeut-êtrelafaçonlapluseffi-
cacedelacantonneràdesêtresexceptionnels
etdelaisserlecommundesbaptisésdansune
viechrétiennemédiocre.Etfinalementc’était
assezconfortable…L’hagiographiecompre-
nait donc souvent une rétroprojection vers 
l’enfance des signes d’un appel singulier de
Dieu.Toutdevaitdéjàêtreenplacedèsleplus
jeuneâge.Cetypederécitétaitbienédifiant

mais n’incitait pas beaucoup à
s’engager soi-même sur le
chemindelasainteté.

LepèreJacquesdeJésusétaitprofondément
convaincu de l’appel universel à la sainteté,
bien avant le concile VaticanII. Sa phrase
célèbre sur la visée de l’éducation est élo-
quente: «Soyons courageux: le vrai but
de toute éducation est la sainteté1.» Cette
convictiondel’appeldesbaptisésàlasainte-
té,illadoitessentiellementàsainteThérèse
de l’Enfant-Jésus.Nous en avonsun indice
danssesnotespréparatoiresauxconférences
données àLisieux en 1935: SainteThérèse
a«reçudeDieulamission,lahautemission
deréapprendreaumondecatholique,levrai
chemindelasainteté.(…)L’autredécouverte
desainteThérèse,c’estquetoutlemondeest
appeléàlasainteté2».

Cette affirmation du père Jacques suppose
qu’il ait relu sonpropre cheminde sainteté
comme un itinéraire de prévenance divine
maisaussideliberté:rienn’estautomatique
et la volonté joue un grand rôle. Ce n’est
paspourrienque lePèreJacquesseraaussi
conscientdurôlede l’éducationdans l’éveil
delalibertépourlasainteté.«C’estl’éduca-
teurquiapprendàl’enfantàconquérircette
libertéintérieure3».

Certesontrouvedanslesrécitsdelaviedu
pèreJacquesdesépisodescorrespondanttrès
bienauxhagiographiesclassiques(cequine
remet pas d’ailleurs en cause leur authenti-
cité): lemiracledesasurvieà l’âged’unan
après un pèlerinage de ses parents, la visite
d’unmendiantquidisparaîtmystérieusement

Sainteté et adolescence
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LucienBunelen1917

Pour l’éducation des enfants de Dieu,19351.

Cité inDidier-MarieGolay, Le Père Jacques de Jésus, disciple de 
Thérèse de Lisieux, ProvincedeParisOCD,p.42-43

2.

Pour l’éducation des enfants de Dieu,19353.



Sainteté et adolescence
après avoir reçu l’aumône du petit Lucien,
…Maisleplusdéterminantestl’adolescence
de LucienBunel pendant le petit séminaire
de Rouen. Les témoignages insistent pour
montrersoncaractèredifficile:«C’étaitune
forte tête, pas commode du tout à discipli-
ner,maisdéjàtravailléparDieu.Abandonné
à lui-même il auraitpudevenirunvoyou…
C’étaituntypeàlaRimbaud,àlaCharlesde
Foucauld,unrisque-tout,faitpourlesabîmes
ou les sommets. Brouillé avec la vertu de
prudence, il devait normalement mal tour-
ner.4»Lemot‘‘normalement’’estintéressant
puisqu’ildéjouel’automatisme.Lucienavaitle
choixdechangerounon.Etilafaitcechoix
dèsl’âgede16ans.Cechoix,ilnel’apasfait
seul,maissousinfluence:celledesœurThé-
rèsedel’Enfant-Jésusdontillitdespensées
extraites d’Histoire d’une âme, avant la future 
béatificationdelacarmélite(1923).Voicice
qu’ilécriraplustardàMèreAgnès:«C’estau

débutdelaprécédenteguerre,quej’aiappris
àconnaîtrevotrechèrepetitesainte.C’estelle
qui, silencieusement, aumilieu du désordre
crééparlaguerre,aprotégémavocation5».
LepèreJacquesadoncprisconsciencequ’ila
étéguidéetprotégéparsainteThérèse.C’est
ellequil’adécidéàchangersamanièred’être.
Etnoussavonsquecetravaildefondserafé-
cond.AinsiquandLucienseraauHavre,une
damediradelui:«Denature indépendante
et indomptable, parfois même insolente, il
étaitdevenu,àforced’effortssur lui-même,
etpourl’amourdeDieu,humbleetsoumis6 ».
Quand il sera devenu éducateur au Petit-
Collège, le père Jacques tirera parti de son
expérience: il mettra en avant l’enseigne-
mentde sainteThérèse,patronnedes lieux,
en soulignant l’importancedudevoird’état,
de la volontémais aussi de la liberté, de la
confiance et de l’amour. Il était hautement
conscientdescombatstraversésaumoment

Sainteté et adolescence

P.PhilippedelaTrinité,Le Père Jacques, martyr de la charité, DDB
p.33.Témoignagedel’abbéVivien

4. Lettre du 21novembre 1939 citée in Le Père Jacques de Jésus, 
disciple de Thérèse de Lisieux,p.15

5.

Le Père Jacques, martyr de la charité, p.81.TémoignagedeMme
Lebreton

6.
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de l’adolescenceetdeschoix fondamentaux
quipouvaients’yvivrepourlerestedesavie.
Le contexte dramatique des années 1930 et
delaguerreaétél’occasiondepousserl’exi-
gencejusqu’aubout,dansunélogedurisque
prisdevantsaconscience.

Lavieetl’enseignementduPèreJacquesnous
montrentainsique,silasaintetéestunappel
universel,elleestlelieud’uncombatoùdes
choixdoiventêtreposés.Pourl’enfantéduqué
danslafoichrétienne,l’adolescencepeutêtre
unepériodecharnièreoùlalecturedeviede
saints(sipossible,justement,pastrophagio-
graphiques…)peutaideràdéciderdechoix

fondamentauxpourprendresavieenmains
etmarchersoi-mêmesursonproprechemin
desainteté.Maislàencore,méfions-nousde
nos représentations faussées de la sainteté:
«Qu’onnes’yméprennepas:lasainteté,bien
mieuxquel’artoulegénie,estl’épanouisse-
mentdenotrepersonnalité. Seuls lesSaints
sontréellementlibres.Saintetéetlibertévont
de pair, en effet, et il nous faut en prendre 
conscience7».

Fr. Jean-Alexandre  
de GARIDEL, ocd(Avon)

Pour l’éducation des enfants de Dieu,19357.

Commebeaucoup,j’aidécouvertlepèreJacques‘‘sanslesavoir’’,àtraverslepersonnagedu
pèreJean,danslebeaufilmdeLouisMalle,Au Revoir les Enfants.Cefilmm’avaitmarquée,
maisc’estlorsd’unweek-endaucouventdescarmesd’Avon,aumilieudesannées1990,
avecdeuxcollègues,unfrèrecarmeamietnotrechermonseigneurGuyGaucher,quem’a
étédonnéel’occasiondecommenceràdécouvrirquilePèreJacquesétaitvraiment.Unmo-
mentprivilégiéquim’adonnéenviedeleconnaîtredavantage.Quelquestempsaprès,jeme
souviensd’avoirluunlivreàsonsujet,livreempruntéalorsetdontj’aioubliétitreetauteur.

Jemesuisd’abordattachéeàdepetiteschoses:lePèreJacquesétaitnormand,jelesuis
aussi,ettrèschauvine-celanepouvaitquemeplaire.Ilvenaitd’unmilieutrès,trèsmodeste
etconnaissaitlavaleurdel’effort,dusacrifice.Pourlui,rienn’étaitdû.Puissurtout,ilavait
sainteThérèsedel’EnfantJésuspouramie.Elleestlamiennedepuisbientôt40ansetje
souristoujoursquandjedécouvrequ’ellefaitpartiedelaviedepersonnesquim’intéressent.

Ilmefautavouerquejen’aipascoutumedeprierlePèreJacques.Maisilrestepourmoiun
vraisignedel’AmourdeDieu.«Iln’yapasdeplusgrandamourquededonnersaviepour
ceuxqu’onaime».(Jean15,13).Qu’est-cequiapupoussereneffetlePèreJacquesàaccueillir
cesenfantsjuifsauseinduPetit-Collège?C’estbienplusqu’unélanhumaniste,bienplus
qu’unerévoltecontreuneinjustice.Qu’est-cequilepousse,auseinducamp,àagirvis-à-vis
desautresdéportéscommeill’afait,sinonl’amour?«Aimerc’esttoutdonneret
sedonnersoi-même»avaitécritsa«chèrepetitesainte»…

Laurence PANONTIN

T é m o i g n a g eT é m o i g n a g e
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DU CÔTÉ DU LIBRAIRE

Attendu depuis de nombreuses années, les recherches effectuées parAdelineLee sur les
FrançaisdéportésaucampdeMauhausenestparuenavrildernier.Pourretracerleurshis-
toires,AdelineLeeaconsultédesmilliersdedocuments.Danslevastechampd’étudesdes
victimesdelaSecondeGuerremondiale,cettelecturecroisantlesarchivesdelarépression,
cellesdescampsdeconcentrationetcellesde l’administrationfrançaiseaprès laguerre–
sansoublierlalittératuredesrescapéseux-mêmes–apportedeséclairagesnouveauxsurle
systèmeconcentrationnairenazi.

Adeline Lee - Les Français de Mauthausen
Éditions Tallendier, collection Sagesses carmélitaines, 2021 

LeséditionsGallimardviennentderéunirdanslamythiquecollectionLa Pléiadedestextes
écritsentre1946et1994pardesauteurssurvivantdescampsnazis.OnyretrouveDe la mort 
à la vie-Nuit et brouillarddeJeanCayrol,compagnonduPèreJacquesàMauthausen.

Auteur collectif  - L’Espèce humaine et autres écrits des camps
Éditions Gallimard, édition publiée sous la direction de Dominique Moncond’huy  
avec la collaboration de Michèle Rosellini et Henri Scepi

DVD

« PAR LA CROIX VERS LA LUMIÈRE »
Père Jacques de Jésus, 1900-1945

Jeuneséminariste,LucienBunel,futurPèreJacquesdeJésus,étaithabitéd’immensesdésirs
desauverlemonde.Oncomprendpourquoi,devenuprêtreetjusqu’àsamort,ilvécut,avec
l’aidedeDieu,entrelefeudel’actionetl’ardeurdelacontemplation.

Cefilmestundocumentexceptionnel.Ilnousinviteàmarchersurlespasduplusrayon-
nant,duplusaiméetduplusévangéliquedestémoinsduChrist,dontondisaitqu’ilétait
uneflammetantsaparolebrûlaitcommeunflambeau,detellesortequ’onavaitl’impression
qu’ilportaitlalumière.

Onappréciera laqualité,pournepasdire labeautédesséquencestournéessurplace,des
impressionnants témoignagesetdesnombreuses imagesd’archivesquinousconduisentà
découvrirunprêtredumétaldonton fait les saints,unangeauquel la foliedeshommes
coupalesailesle15janvier1944,datedesonarrestation.

Onl’auracompris,cefilmestunvibranthommageauPèreJacquesdeJésus,auhérosdela
Résistancequ’ilfut,aumessagerspirituelqu’ilest.

Ce DVD est disponible à la librairie du Centre spirituel des frères carmes d’Avon.

Pour toute commande, merci de contacter librairie.centrespi@wanadoo.fr



Le comité a pour but d’étudier et de faire connaître la vie et le rayonnement de  Lucien  Bunel, en 
religion Père Jacques de Jésus, o.c.d. (1900-1945) et de promouvoir sa cause de  canonisation.
Si vous êtes intéressé, vous pouvez nous  rejoindre en devenant membre de  l’association. Cela peut se 
réaliser selon deux modalités :

membre actif, en versant annuellement le montant de la cotisation qui est de 25 €*

membre bienfaiteur, pour cela vous pouvez verser un droit d’entrée de 180 €

In mémoriam
BrigitteCALLIES(†),personnalitéconnuedel’OrdreséculierduCarmel(ocds),estdécédéeàParisle30
juin2021,àl’âgede83ans.ElleétaitunmembrefidèleduComitéPèreJacquesdeJésusdepuisdesannées.

Anne-PierredeMONTESQUIOU(†),dontletémoignagelorsdel’inaugurationduMémorialPèreJacques
le2juin2021estpubliédanscebulletin,estdécédéàParisle3février2022,àquelquesjoursdeses90ans.

Nous les confions à la tendresse de Dieu et nous présentons  
nos sincères condoléances à leurs familles et à leurs proches.

* Si vous habitez à l’étranger, la cotisation est de 35 € en raison des taxes bancaires.

Comité 
Père Jacques de Jésus

Pour plus d’information, contactez-nous :
comite.jacques@carmes-paris.org

Bulletin d’adhésion
Nom :
Adresse :

Téléphone :

 Prénom :

   mail :

Vous pouvez envoyer votre chèque et ce bulletin à cette adresse :
Comité Père Jacques de Jésus

1, rue Père Jacques - 77210 Avon

membre bienfaiteur : 180 €     membre actif : 25 € (ou 35€ si vous vivez à l’étranger)


